
LA 1

'S EMAINE RELIGIEUSE
DE QUÉBEC

les Cendres
Nous sommnes poussière et nous retourneronis en poussière.

"Tout ]e mionde est soumis à cette loi, le millionnaire comme -le
miendiant. Nous n'emporterons que nos oeuvres, bonnes ou
-mauvaise.q - lorsque nous mourrons. Chacun sera jugé au é
xite. C'est ce que l'Église nous rappelle en ce jour.

Pensons-y bien'

Pierre et son curé (.s-uite)

PIERRE. - Les catholiques se tinreiit-ils alors pour battus?
LE cuiRÉ. - Au contraire, ils résolurent de lutter jusqu'au

bout, et leur attitude ferme et énergique rne S'est pas démentie
un' seul instant Le 7 avril 1890, si je me r'appelle bien, ils
pxièredà le gouvernieur général de désavouer la fameusec- loi.

PiRR-E. - Mais, entre parenthèse, cette injiustice criante ne
concorde guère avec ce qu'on appelle le * tirpl des auglais
et leur respect de la loâ.

LE CURÉ.--v r play les anglais, M. Pierre, n'esti qu'une

légende, colportée par les naïfs. Le respect de la loi, ils ne.
l'ont pas plus que le comimun d'es mortels. ''en p'arlons pas
îlavautage-

PiÇEirtR. - Vos e:spîlcations, M. le curé, piquent de plus cen
'lus mna curiosité et nie font clair-em)et comipre-rdre la question.
Que (le gens la discutent, et ni'en savent pas le premier mot!1

IE cvR-n. - L'historique fidèle de cette question, vous iné-
nia.ge d'autres surprises.

1''26. - 22 Février, 1896.


